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AUX ABONNÉS

Me recoinsiezvaas Aux rivages lointajins,
lPauvre abeille, j'oestai chercher Jlautres deàtins
Et je voualuas auassi Conniitre et voir le mnonde.
Ineuni suie, trounvait(, eia touachsant chaque fie ur,
tiuremeait le la-isir, biet souvent la douleur,
AXai prosteté logtempis issu cuarse vagabonde.

~Sous te.î ricave étrangers mon brentruar s'envola,
U.ur mnaltré leqsrs beautés mon cSeur n'était pas là.
Vo) cz, d'un niaeu blanc mes ailes saut couvertes.
Ais voar %oies voir eticor j'ai bravé les frimas,
ileureuse de quittcr ces radieux climats
Au cel toujours ârcin, aux feuailles toujours vertes.

Ce'nme l'enf'ant prodigue implorant mson pardon,
liaese eta'. Aht! votre cSeur est bon

).t %., lbr.as receviolit la piauvre fugitive.
Saus et toit vous avez guidé inca lurenaicre pas
Car je sa:is actre enfrant, et vous une pouvez p'as
l'les toitgtetia.ps rejouýber ma voix faible et plaintive.

l)tiacj'ai votre paardon. Oht! j'ai bien voyagél
Voyez, de aiucs nous eaux ilon bi.gago est chargé
Puis le soir rénis clans notre vieille salle
Je voila dlirai cntiunent, poiur compser mon miel,
A Ceylan j'ai cueilli la feuille du bétel,
La violette en Chine et la rose ais ilungale,

Sur les bords italiens la fleur de t'amandier,
Saus le ciel espagnol celle du grcenadier.
lPréeipitant plus loin ma couaric avenureuse
Et raimenant nion vol sur les bords de Ilndus,
h'i surpsris lti secret, mnystérieaux lotus,
Esarlotivrant nia asolcil ta corolle frileuse.

Et de lotis ces iiarftimç faisant sin nlouveau miel
Quand % iendra dis Jeudi le retour solennel,
Pes'n-êarc mes récits ehaarnseruint votre oreille.
3e travaillerai tante pour remlir vies loisirs,
Que rerivant bientôt tons vos vieux soeuveniri,
C'une nua~ jours d'autrefois vous --inercz l'Abeile.

Et cetintenant, amis, que notre accord est fait,
lteco yez ut, conseil sous forme de souhait.
»e sucrre et de moiirii où vécurent vos pères
Vieus faisant passr toujouers un sublime devoir,
*"*liez l'as cnumne moi, remplis d*un foel espGir,
Perdre % 0a plus beaux jounrsa ux rives étrangères.

OCTAVE Cx£UAZÂz.
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Un jou r cependlant (-ah! r'asoUw Xapit

-- -- - jcieutt stîr touît ce cille pourrais, vo-is rai -

Rtecueillez nIl peu vos souvenirs, gêné-! peler quîe notre sîdca. soncilié peîi-
retix amis el'ittatrefois, aimables lecteuîrs 1(anut (les ané ti) n jouir, vos regards se
d'auj0ttrdiui..A.hl ! vous le savez, il dirigèrent avec inquitîétude vers lat rucho
n'est pas besoin (le plonger vos regairds (le votre pctite protégée. La vcille cri-
bien avant dans la nuit dut pussé pour rrap- core. votus l'aviez vite rôtier itta-dcssus desIpcer atussitôt à votre ,ouivenir quî'il faît titi leirtcrrcs, passer parès tics rosiers eil lictir;
temps où il existait, dans !e vaste jardin la veille enîcore, vouas l'atviez %'ttu rcct.ei'lar

1de la pîuicité, tit certiott petit insecte, stîr les fleurs swi itu1l1ý,t accottuié; puis
bien modeste, bient timide, et cependant Votus l'aviez' vitc revenir et) bou rdonnan1t
baieni fier die vous voit fixer sur ltui vos vers sa ruchte, qui s'était ref'ertile ,,i:r

teux bienveillants. Votis votus Je re- felle. Mais elle n'en était pas. bol-tic de.
lîrésentez encore parcouîrant ce doiant in puis, piour vous ofirir, à sofl mrn iss
dle la pensée, allant (le tige en tige, s'ar- hommages et ses dons. lia!vot s la
rètatît sur chaque fleuîr, puis rev'enanît eni- savez, votre suirprise et votue inutiétude,
suitte, chargé d*îati précietux dépôt, à cette, se sont bientôt chatngées vii rei.-rets, et

deteur aristquequ'l sétat Iii-in,ém vos regretq soht devenus stéraleq, car le
construîite etoû il entassait 1e3 imp)ôts pré- pauîvre insecte est reté de Puis et.scveit
levés stîr les fleurs. Oit! votas n 'avez pît dans sa denieure, et chacuan, cloyralt àX sa
oublier cette Petite abeille înidtislrietise, mort, s'est pris à pleurer 'ustiao
elle votus staiviez 'i regard avec taînt d'in- abeille, ait rmiel si doux, -à l'aiguillon si
téré't quîant) elle errait loin (le sa ruzlhe, itioffenisif. Mais les -années t11:t passé, et
qutantde elle se posait doucement sur 1:1 l'abeille tarit rîcurée n'est lins sottie de
Ileuîr, pour en extraire ce site et ce par- json tombeau ..
failli cléicietîx qtî'cl!c uitilisatit et dont elle Lecteurs, après avoir evoqué toi ces

Ivotus faiuait hommage. Eteomnient l'ati- sotuvenirs, il est juaste que le présent çoit
Iriez-vouts ouîbliée ? .. l.rle satvait si bicti à scie tour ivMué. Notus vouisavons mon-
capter totutes vos bonnes grâces ! Quart(d tré titi tomabeal qui se f'.rtie', sombre,
elle avait accompli, industrietîse et inftt- lugubre comie tous les tornbeaux. N\oies
t gable, su b.>ogtio jotirrnalièie ; qitaand allons vouts représenter, commes contre-
elle avait parcoturtu chiacunr des parterres partie deu tableau, 11ino tombe qut sotuvî a
e mbatarnés qui formiaicnt stan donmainie îaoiîr livréer passiage à l'existencee, c'est-i-
~aromîatique ; qutand elle s'était renifernmée dire ait#- tomnbe riante et ay:ant la l'rine
quîelque tetmps danîs sa ruche solitaire d'uîn berceau, tinoe tomnbe enfin qtui ne
pour y plépit-,r à loisir le site embaumé jessenible eti rien aux auitres tombes.
des flus;'h c'est alors, il vous en! Eh biien ! chters lecteurs, pasçotis vite
sottvient, qtîe, joyeuîse et dégagée, et se- 1à cette dernière piartie malgré la coliot la
connut de ses ailes la polîssiére de, logis, des ractapliores, qtu s'olbstinielt à nous
elle allait i chacun de vous pour votasi retarder.
offrir ses dons et votus fatire liommtage de Qtîe dirons,-noiis piur bsien rendre ici le
son inîdustrie. Son léger bouîrdonnement concert d'exclamations de joie et dPen-
vous annonçait son approche, puis soit- thoiisiasmuetentonné. depuis quelque temps
dain, vous aperceviez la patite abeif'le, et par rios confréreq, et dtout retentissent les
cette vue vous réjotuissait. Dites:- ses vi- Isalles de récréation, les corridors et les
sites vous ont-e.lles-jamîais importunés? 1 parloirs î Et qui a dottné lieut à ces oýs-
avez-vouîs jamais dédaigné le stuc ern- semblées nom-brouises, à ces fréquîentes
bouné des licers qju'elle veusit vou% dtnonstiations qui lenint- le zèle des


